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Cri les rappellan.Les ge'-
ne'rau\, et tout ce qui occupe des

ras dans l'ai-rm e'e, voient avec plai-
Er, g is inces Fr:nçois lont dif-

ne des engasgern's qu'ils avoient
ce.'.taSh/s, et qu'une des inîquie'tu-
d. qui s'- .ttachoient eux ide'es de re'-
se:'bidermsem , fi. trouive diflipe'e
p-ur la detion des anicieins ferviteurs.

P'a'. d'Jauh.·

A:ictOo-r r s.

i i. de Cre"billon e'toit cenfeur ro-
Votltare, oblige' de lui porter

:tc, com-nnisça ban compliment
pla vouloir s'excuter de ce qîu'il avoit
ri L l même iitjet que lui ; maRS

M. de Cre'rlons l'inrerrompit nfi-
tot pour lui dire : '' f ionieur, j'ai
" e'te' colCnt du fucces de mon E/cc-

ir.'; je Ibuih;aite que le' frère vous
c fatle autant d'honntseur que la foeur
" n'en a fait." Coinme d;ns cette
agdie (Orefte,) ' Voltaire, luttoit

c:trce Cribillon, et lui c'toit bien fu-
p icur fdus le rapport de la poe'11 ,
il rt hinprimer fur les billets de par--

Ces, ca; 1tres initiales le ce vers
dtHorace

O. T. P. O. \. T. D.
()m.n:ne/fu put:inn nmi inqui t utile du!Ci.

Uln philimt, on :re que ce fut
Prn, expliqua-ainfi ces abrce'viations

O'c* Je' tragé'die' pi'oyide, lek
VoltIre !zîc d ,me

Le general de Laudon avoit coutu-
ne le iel perdre dans la foule, & de
s'y cacher. Uin jour itpératrice
lReine le lachant dans l'appartement,
denanda .u vieux feld-maréchil d'A-
renberg, où fe teioit Laudon: le
ei lad/ame, i-eposidit le duc, dcr-
r-e l ore tout hpuvte.v. defA, nrie

L'A.t tr t'.
DeuSyrac'ufins, donçl ,ms spµelloit.Da

mon et l'autrq Phintias, dirciles de:. Pithiago-re. ailerenrt un jour le proflernrer devant la Dé.
effe de l'amitié: Je reþois. vos hommages,
l-ur-dit.elle je fiis. plis, j'abandonne cet
azylc, t frinvent foui)lé par des farrifices qui.

utragent jc n'en Veux plus d'autres lue
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vo; ccrurs. Allez, imonteez au tyran de Syra.
cile (Denis,) ' l'univers, à la 1ïõilélilé, ce que
petit il'antié eans des ànes que j'ai revetu.s
dc ma puilfance.

A leur retour Dénis, fur une fimple dénonci.
anion, comdamna kPint.as à la mort; Celui-ci
d1emsanda qu'il lui fut permtîis d'aller regler des
affaires nlportantes qui l'appelloient dans une

ille o il omit de Fe piéfener au jourmprque, parut apis que Damois eut ga-
ranua cette promelle au péril de fa propre vie.

Cependant les affaires de Phintias trainent en
longlerui, lejour defliné à fon trépas arrive,- le
peuple à'alklmible, on blâme, on plaint Damon
qi iaiche tranquillement à la mort, trop cer-tan que fort amýi 'alloit revenir, trop heureux
s'il ne revenoit pas. Déjà le moment fatal
arrivoit, lot fque mille cris tumultueux annoni-
càrent l'arrivée de Phinriaa. Il court, il vole
au lieu du fupplice, il voit le glaive fufpend
fur la tate de fon anti, et au milieu des cm-
braffemens et des pleurs, ils fe difpurenrle bon.
heur de mourir l'un pour l'autre : les fpeaa.
leurs fondent en larmes, Le Roi lui-mernr
attendri, fe précipite du trône, les embraffe
et leur demande inflamment de partager avee
eux cette douce amitié. Foyage.s d'AnaJarfis

DIEtD

Lately, au her houfe in Brompton..
row%,. rs. 1l: MNilines, daughter of the
late John Milnes, Efq. of Vakefieldý
and filner to Sir Robert S. Milnes,
Bart. Lieut. Covernor of Lower-Ca:
nada. This Lady, w'ho was eminent-
ly' epdowed with every polite accon-
pliflinent, pofiTllèed that philoiophic
fortitude which enabled her to cri-'
dure a lingeriig illnefs of feverl yenis
with the mort patiemt refgnation.
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SETOROLOGICXL TABLE, AN. 803
.-.Barm'eter TherIno.

Weather. Wds s. Degrces.

J. A. . A.

Cfone fnew z29ir 2. . 1 At 4
Fine 9.î 29.2 r -7

bles 29-3 292 5 1
26 daody 29.2 29.2 6 26
' drift S. , 29.2 29. r -7 2
8 irift .N W 2t.o 29 -X 't 14
9 ([ Fine 29.5 '2.9.5 1 4

N B This t'ark.minius prclxed-to a mbe
denote fo nany degrees below Zerot

.


